
artpress 544

EXPOSITIONS

78 

Revoir, retoucher, réactiver : le Syn-
drome de Bonnard ou l’imperma-
nence des œuvres interroge la notion 
de forme achevée. Partant de Pierre 
Bonnard, qui revenait constamment 
sur ses tableaux, le collectif de com-
missaires le Bureau explore les zones 
où la création continue de se déployer 
entre geste de l’artiste, décisions de 
l’institution et réception du public. 
Dans une sorte de mise en abîme, 
l’exposition, réalisée cette fois à par -
tir des collections du Frac Île-de-
France, rejoue un projet qui, présenté 
en 2014 à la Villa du Parc d’Anne-
masse, s’appuyait sur les collections 
du Mamco de Genève. 
Le Syndrome de Bonnard donne accès 
à des œuvres en devenir, rejouées, 
modifiées, déplacées. Ce qui est mon-
tré n’est pas seulement un résultat, 
mais des processus, des reprises, 
des bifurcations. Dispositif d’activation, 
l’exposition devient un lieu où la créa-
tion se poursuit, où les œuvres ne 
sont plus des objets figés mais des 
formes en circulation. Elles y appa-
raissent poreuses : leur sens varie 

l’exposition, rendant visibles les dif-
férentes strates de leur élaboration. 
Pour Núria Güell, la rencontre devient 
lieu de création : sa vidéo Un film de 
Dieu (2018) donne voix à des jeunes 
filles rescapées de violences dont 
les paroles déplacent la lecture de 
tableaux religieux. 
Aux Réserves, Béatrice Balcou s’in-
téresse à l’histoire matérielle des 
peintures en reproduisant le fragment 
d’un tableau de Barnett Newman à 
partir de documents de restauration. 
Son travail rend visibles les interven-
tions des restaurateurs, montrant 
que la vie d’une œuvre se joue aussi 
dans ces gestes discrets qui tentent 
d’effacer le temps tout en le prolon-
geant. Avec MURs D’EXPOSITION – 
RECONSTITUTION (2009), Joëlle Tuer-
linckx assemble des éléments issus 
d’expositions antérieures dont la 
configu ration varie selon les contextes, 
comme une mémoire matérielle en 
constante recomposition. 
Ce que montre le Syndrome de Bon-
nard, c’est que, finalement, les œuvres 
ne cessent jamais d’avoir lieu.  

Leïla Simon 
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Revisiting, retouching, reactiva-
ting: Le Syndrome de Bonnard or 
the impermanence of artworks 
questions the notion of the fini-
shed form. Tak ing Pierre Bonnard, 
who constantly revisited his pain-
tings, as their starting point, the 
curatorial collective Le Bureau 
explores the areas where creation 
continues to unfold between the 
artist’s gesture, the institution’s 
decisions and the public’s recep-
tion. In a kind of mise en abîme, 
the exhibition—this time drawn 
from the collections of the Frac 
Île-de-France—reimagines a pro-
ject that, when presented in 2014 
at the Villa du Parc in Annemasse, 
drew on the collections of the 
Mamco in Geneva. 
Le Syndrome de Bonnard offers 

access to works in the making, re-
enacted, modified, displaced. What 
is shown is not merely a result, but 
processes, reworkings, divergen -
ces. As a mechanism for activa-
tion, the exhibition becomes a 
space where creation continues, 
where works are no longer static 
objects but forms in circulation. 
They appear porous: their mea-
ning varies according to context, 
era and perspective. Some evolve 
materially, others are revisited or 
reinterpreted by their creators. The 
collection is no longer presented 
as a static whole, but as something 
in motion. Even the labels play a 
part. Post-it notes introduce paral-
lel narratives and digressions. 
The division between Le Plateau, 
in Paris, and Les Réserves, in 
Romainville, reinforces this inter-
pretation. At Le Plateau, the focus 
is on the temporalities of produc-
tion and on works in transforma-
tion; at Les Réserves, issues of 
conservation, wear and restoration 
take centre stage. Between pro-
duction and conservation, the 
work appears as a shifting object.  
At the entrance to the Plateau, Jagna 
Ciuchta’s installation—com prising 
a hammered mirror incorporating 
the distorted reflections of the art-
works and visitors—sig nals this 
general instability of perception. 
Like Bonnard, Jean-Luc Blanc and 
Clément Rodzielski intervene repea-
tedly on their paintings during the 
exhibition, re vealing the different 
layers of their creation. For Núria 
Güell, the encounter becomes a site 
of creation: her video A Film of God 
(2018) gives a voice to young girls 
who have survived violence, whose 
words shift the interpretation of reli-
gious paintings. 
In Les Réserves, Béatrice Balcou 
explores the material history of 
paintings by reproducing a fragment 
of a Barnett Newman paint ing using 
restoration documents. Her work 
reveals the restorers’ interventions, 
demonstrating that a work’s life is 
also shaped by these discreet ges-
tures that seek to erase time whilst 
simultaneously prolonging it. With 
MURs D’EXPOSITION—RECONS-
TITUTION (2009), Joëlle Tuerlinckx 
assembles elements from previous 
exhibitions, the configuration of 
which varies according to context, 
like a material memory in constant 
re-composition. 
What Le Syndrome de Bonnard 
demon strates is that, ultimately, the 
works continue to occur endlessly.

selon les contextes, les époques et 
les regards. Certaines évoluent maté-
riellement, d’autres sont reprises ou 
réinterprétées par leurs auteurs. La 
collection n’est plus présentée 
comme un ensemble stable, mais 
en mouvement. Même les cartels y 
participent. Des post-its introduisent 
des récits parallèles, des pas de côté. 
La répartition entre le Plateau, à Paris, 
et les Réserves, à Romainville, renforce 
cette lecture. Au Plateau, l’accent est 
mis sur les temporalités de la pro-
duction et sur les œuvres en trans-
formation ; aux Réserves, ce sont les 
questions de conservation, d’usure 
et de restauration qui dominent. Entre 
production et conservation, l’œuvre 
apparaît comme un objet mouvant.  
À l’entrée du Plateau, l’installation 
de Jagna Ciuchta, composée d’un 
miroir martelé intégrant les reflets 
déformés des œuvres et des visi-
teurs, annonce cette instabilité géné-
rale de la perception. À l’image de 
Bonnard, Jean-Luc Blanc et Clément 
Rodzielski interviennent à plusieurs 
reprises sur leurs peintures durant 
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Le Syndrome de Bonnard ou 
l’impermanence des œuvres. Vues  
de l’exposition. En haut : au Plateau, 
Paris. En bas : aux Réserves, Romainville.  
(Ph. Aurélien Mole)


